
Balade au fil des vins de Loire
reportage |

Notre reporter a enfourché sabicyclette pour une virée de180 kilomètres

d’Amboise àSaumur, en passant par Vouvray, Chinon et Saint- Nicolas-de-Bourgueil.

Au programme : beaux domaines, tables savoureuses et expériences originales
indre-et-loire, maine-et-loire -

envoyéespéciale

L
a Loire offre cette ma-

gie : parcourir 180 kilo-

mètres à vélo en qua-

tre jours, entre Am-

boise et Saumur, ad-

mirer la vue sur le

fleuve et, de temps à autre, bifur-

quer de quelques kilomètres, en

grimpant un peu, afin de visiter

desdomaines viticoles dequalité.

Dans les appellations montlouis,

vouvray, saumur-champigny, chi-
non, saint-nicolas-de-bourgueil et

saumur. Ce périple, nous l’avons
fait, et avons rédigé notre journal

debord. En route !

Jeudi1er juin,

9 heures: d’Amboise
àMontlouis-sur-Loire
Seréveiller avec la vue sur le châ-

teau d’Amboise, peinte par Léo-

nard de Vinci en1517.«C’était notre

premier client », plaisante Franck

Perronin, propriétaire avec sa

femme, Laurence, du gîte LesTer-

rassesroyales, qui porte bien son

nom tant le panorama sur la ville

en contrebas donne le sentiment

de dominer le monde. Pour

accompagner le repas de la veille,

ils ont sorti les bouteilles de leur

mariage, qui a eu lieu un mois

plus tôt : un vouvray «fines bul-

les» de chez Boutet Saulnier

−«Nous avons cherché longtemps

avant de choisir celui-ci, artisanal

et en conversion bio », précise le
jeune marié −et un chinon rouge,

cuvée «LesBlancs Manteaux » du

réputé domaine de la Noblaie. Le

ton est donné, ici on boit local.

Jevais au plus simple pour mon

voyage vers Saumur : un tronçon

de «LaLoire à vélo »,la véloroute la

plus fréquentée d’Europe (1,8mil-

lion de cyclistes en 2022),qui relie

Nevers à Saint-Nazaire. Pour la

non-sportive que je suis, l’entre-
prise Rouelib dégote un biclou à

assistance électrique, garanti sans

transpiration. Il me propulsera fiè-

rement le long des180 kilomètres

de mon parcours, sur bitume, che-

mins de terre et parfois de gra-

viers, sans jamais faiblir.

Le long du fleuve, je prends le
temps d’écouter les oiseaux, de

regarder deux pêcheurs se débat-

tre avec le moteur de leur barque,

en panne. Et surtout de saluer les
rares cyclistes qui croisent mon

chemin. J’avalemoins de 10 kilo-

mètres et me voici à Montlouis-

sur-Loire, au domaine de Lise et

Bertrand Jousset. Depuis 2017, le

couple a transformé une pièce en

bar à vins. Mais cette année, c’est
relâche. «Depuis le Covid, on a du

mal à trouver un cuisinier, soupire

le vigneron. On ne veut pas se

contenter deservir une tranche de

pâté pour accompagner le vin, on

voudrait quelqu’un qui puisse pro-

poser des tapas maison. »

Le domaine de 7 hectares voit

principalement défiler des con-

naisseurs. La veille, c’étaient des

Anglais, attirés par le souvenir

ému d’une bouteille goûtée dans

un restaurant londonien. Puis des

Danois, eux aussi séduits dans

leur pays par la cuvée phare des

Jousset, «Premier Rendez-Vous».
«Certains repartent avec trois cais-

ses dans le coffre de leur voiture,
d’autres avec trois bouteilles sur le

porte-bagage du vélo, précise Ber-

trand Jousset. Ils n’hésitent plus à

sefaire livrer lereste.» Ledomaine

n’a pasbesoin decommuniquer. Il

peut compter sur deux atouts : la

qualité des vins et l’aimant à tou-

ristes que sont les châteaux de la

Loire. «C’estun alignement despla-

nètes. Le tourisme patrimonial se

superposeà la renommée grandis-

sante des chenins de montlouis »,

seréjouit le vigneron, attablé pour

le déjeuner au Berlot, surnommé

«la cantine desvignerons » du fait

de sa carte des vins pointue et de

sacuisine soignée, prisées despro-

ducteurs deMontlouis.

Jeudi1er juin, 14heures:

deMontlouis-sur-Loire

àVouvray
Juste à côté du restaurant, face à

l’eau, je tombe sur LaCaveinsolite,

tenue par Manuela Chidaine,

épouse de François, grand vigne-

ron du coin. Locaux et touristes s’y
succèdent pour dénicher une pé-

pite. Ouverte en 2000, cette caveà

vins servait initialement de ca-

veau de dégustation pour les bou-

teilles du couple. Désormais, on y

trouve leurs cuvées mais aussi

celles de leurs amis, de la Loire

(pour les trois quarts) et d’ailleurs
– uniquement des vignerons de

renom dont certains crus sont dif-

ficiles àtrouver dans lecommerce.

L’adresse est connue des ama-

teurs : Manuela Chidaine se sou-

vient avoir accueilli il y a quel-
ques jours des Américains, des
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Suisses,des Mexicains, desBrési-

liens. La vigneronne me confie
aussi qu’une des routes de « La

Loire à vélo » passe entre ses par-

celles du Clos du Breuil et du Clos

Hubert, qui voient filer les cyclis-

tes depuis dix ans. Elle apprécie

les discussions improvisées avec

ceux qui s’engagent au bord des

vignes, mais elle regrette de de-

voir régulièrement ramasser les

emballages, papiers et bouteilles

d’eau jetés par les indélicats.

La Cave insolite a de quoi ré-

jouir quelques œnophiles avertis.

L’œnotourisme, lui, a besoin d’at-
tirer beaucoup plus de monde. La

Cave de Vouvray, coopérative de
vingt-quatre viticulteurs, l’a bien

compris. Je traverse la Loire et

grimpe un peu – les vignes se

plaisent mieux sur les coteaux –
pour atteindre le bâtiment taillé

dans une carrière de tuffeau.

Inscrite au programme de tour-

opérateurs américains et cana-

diens, la coopérative accueille

chaque année 30000 clients. Plu-

sieurs activités sont proposées,

de la dégustation à l’aveugle à la

visite guidée «Au cœur de Vou-

vray », axée sur la géologie. Pour

ses 70 ans, la cave a inauguré au

printemps un escape game dans

les profondeurs du tuffeau. «Les

joueurs participent à une enquête

rattachée au vin, à l’histoire, au

patrimoine de Vouvray », raconte

Emmanuelle Foulon, responsa-

ble de l’œnotourisme pour la

Cavede Vouvray.

Lesweek-ends du printemps ont

explosé lescompteurs – plus 25%

de visites par rapport à l’an der-

nier. «L’escape game attire des

personnes qui ne seraient jamais

venues pour le vin, des Touran-

geaux qui ne pensent pas au tou-

risme local. C’estune façon de les

relier à leur terroir. » Les visiteurs

repartent souvent avec des bou-

teilles, d’une valeur moyenne de

50 euros. « La cave étant référen-

cée sur des circuits à vélo, il n’est
pas rare que des cyclistes passent

goûter lesvins et reviennent char-

ger leur voiture à la fin du séjour »,

confie Emmanuelle Foulon.
Pour terminer ma journée, je

file vers Les Gueules noires, res-

taurant au jardin-terrasse ravis-

sant, à l’image des plats : le lieu

jaune ikejime maturé dix jours

sauce ponzu, avec purée d’arti-
chaut et asperges,s’acoquine avec

un vouvray sec de François et

Julien Pinon. A 2 kilomètres, le

Clos Baudoin loue deux coquet-

tes chambres troglodytes. Julie

Martin y propose despetits déjeu-

ners « spécial cycliste ». Son con-

joint, Nicolas Martin, travaille aux

côtés de Vincent Carême, vigne-

ron emblématique de Vouvray. Et

exploite pour son compte 50 ares

du domaine, dont il tire une cuvée

confidentielle, «Extrait de Sicot »,

à la minéralité fulgurante.

Vendredi 2 juin,

9 heures: deVouvray

àChinon

Direction Chinon, en passant par
Tours, soit un peu plus de60 kilo-

mètres à pédales.Jelonge d’abord
la Loire sur sa rive droite, entre

guinguettes et falaises de tuffeau.

Mes yeux valsent de l’eau à la

pierre, sous les pépiements. A

Tours, je traverse puis rejoins le

Cher. Il n’y a plus de vignobles. Je

croise en revanche deschamps de

céréales couverts de coquelicots.

Cette fleur, sensible aux pestici-

des, avait quasiment disparu et

son retour est un signal fort quant

à la biodiversité de la région. Une

quinzaine de kilomètres plus loin,

à la confluence du Cher et de la
Loire, le paysage redevient sau-

vage,les échassierssuccèdent aux

familles de cygnes. Jeregrette de

ne pasavoir une paire de jumelles
et davantage de temps…

En revanche, en France, on

prend toujours le temps pour dé-

jeuner. J’ai réservé à La Cabane à

matelot, à Bréhémont. Les quel-

ques tables et la paire de transats

tutoient la Loire, d’où le pêcheur
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chef Ambroise Voreux, tire de

quoi alimenter la carte.Le lieu mé-

lange slow food et gastronomie

dans l’assiette, et puis local et

branché dans le verre. D’ailleurs, le

sommelier Raphaël Le Coz, passé

par les palaces parisiens, est re-

venu sur saterre natale pour met-

tre en avant le talent des vigne-

rons de Loire. Il escorte en liquide

doré la farce de brême toastée,

l’aspecru mariné, lemulet cuit sur

peau ou le silure marbré au nori.

Pour rejoindre Chinon, je dois

traverser la rafraîchissante forêt
domaniale, gentiment vallonnée.

Je ne croise personne. Ah, si, un

renardeau ! Puis je fais, en silence,

la course avecune fauvette à tête
noire avant d’atteindre ledomaine

Grosbois. Sur place, l’équipe s’af-
faire autour des finitions d’un bâ-

DOMAINESVITICOLESVISITÉS
Domaine Lise

et Bertrand Jousset

36, rue des Bouvineries,

Montlouis-sur-Loire (37).

Tél.: 02-47-50-70-33
Cave de Vouvray

38, rue de la Vallée-Coquette,

Vouvray (37).Tél.: 02-47-52-75-03
Domaine Grosbois

Le Pressoir, Panzoult (37).

Tél.: 02-47-58-66-87
Domaine Pierre

et Bertrand Couly

Rond-point desCloseaux,

route deTours, Chinon (37).

Tél.: 02-47-93-64-19
Gérard Marula

4 Pissot, Thizay (37).

Tél.: 06-89-97-08-98
Domaine de Rocheville

Chemin des Hauts-de-Valbrun,

Parnay (49).

Tél.: 02-41-38-10-00
Clos des Quarterons-

Domaine Amirault

46, avenue Saint-Vincent,

Saint-Nicolas-de-Bourgueil (37).

Tél.: 02-47-97-75-25
Maison Bouvet-Ladubay

11,rue Jean-Ackerman,

MANGER,BOIRE ET DORMIR
Gîte Les Terrasses royales

21,rue Destouches, Amboise (37).
Tél.: 06-88-44-01-45
Restaurant LeBerlot

2, place François-Mitterrand,

Montlouis-sur-Loire (37).

Tél.: 02-47-56-30-21
Caviste La Cave insolite

30, quai Albert-Baillet,

Montlouis-sur-Loire (37).

Tél.: 02-47-45-19-14
Restaurant Les Gueules noires

66, rue de la Vallée-Coquette,

Vouvray (37).Tél.: 02-47-52-62-18
Chambres d’hôte Clos Baudoin

2, rue de la Vallée-de-Nouy,

Vouvray (37).Tél.: 06-22-75-72-09
Restaurant La Cabane à matelot

19,avenue du 11-Novembre,

Bréhémont (37).Tél.: 09-51-30-22-68
Restaurant Ververt

7,place du Mail, Montsoreau (49).

Tél.: 02-41-52-34-89

La région a deux

atouts : ses vins

et ses châteaux,

vrais aimants

à touristes
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Entre Vouvray et Tours, le 3juin.

ESTELLELESUR-BOURGEOIS/HANSLUCASPOUR«LEMONDE»
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timent qui deviendra, cet été, une
salle de dégustation et d’accueil
pour des soirées. L’œnotourisme
est en pleine explosion. Nicolas

Grosbois propose déjà des séjours
immersifs de trois jours avecdeux

gîtes en bordure du domaine, et il

en construit deux autres pour

2024. «Le projet a une dimension

aussi socialeque culturelle, raconte

le vigneron. Nous nous devons de

faire vivre l’endroit, degarantir son

avenir en le rendant attirant. »

Nicolas me montre comment,

en deux ans, il a transformé le do-

maine en ferme viticole, avecune

activité de maraîchage, une autre

d’élevagede vacheset decochons.

Les habitants du coin viennent

acheter descagettes deviande, de

fruits et de légumes. Ses rata-

touilles, soupes, pâtés et rillettes

sont confectionnés avec le même

soin que les excellents chinons

estampillés Grosbois. L’an pro-

chain, trois braseros seront ins-

tallés à côté de la salle dedégusta-

tion pour permettre de faire

griller la viande sur place et de

l’avaler avec un verre de vin. Le

circuit court poussé au maxi-

mum. « Lesgensviendront pour le

vin et resteront pour le côté holis-

tique de la ferme », espère celui

dont le talent est salué par tous

les guides. C’estmérité !

Samedi3 juin,

8h 30: Chinon
Le domaine Pierre et Bertrand

Couly, à l’entrée de la ville, ouvre le

bal. Personne ne peut rater le chai

cylindrique ultramoderne, rouge

métallisé, qui se dresse au rond-

point. Il est sorti de terre en 2009,

comme un signal du développe-

ment de l’œnotourisme dans la

région. «On a essuyélesplâtres, se

remémore Bertrand Couly, 62 ans.

L’idéede créer un chai contempo-

rain à l’entréede la ville a été jugée

scandaleuse, mais l’emplacement
estidéal pour lestouristes. Eton fait

payer lesvisites,ce qui était révolu-

tionnaire. Mais on a voulu créer
une prestation soignée, avec un

personnel disponible tous lesjours.

Jusqu’à20heures s’il le faut. »

Aujourd’hui, le domaine cumule
les récompenses «Cave d’excel-
lence» et les référencements dans

les classements d’œnotourisme.
Au point de réaliser 60 % des

ventes devin sur le domaine. Ber-

trand Couly a ouvert une voie

dans laquelle tous les vignerons

de la région s’engouffrent. «Rece-

voir du public fait beaucoup évo-

luer, constate-t-il . On apprend à

conseiller, on découvre ce que les

gensaiment et ça aide à concevoir

son travail différemment. » En 2017,

son fils, Vincent Couly, le rejoint et

crée le premier escape game viti-

cole. Succèsfulgurant. Ledomaine

de20 hectares continue à innover.

Cet été, des parcours en autono-

mie dans les vignes, des dégusta-

tions vins et fromages (neuf ac-

cords) et vins et chocolats (sept ac-

cords conçus avec un chocolatier

deTours).Jevois surgir à 10heures

douze jeunes gaillards, réunis

pour un enterrement de vie de

garçon. Ils ont pris l’option visite

dans les vignes, découverte du
chai et dégustation. Moi, je file !

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 2;3

SURFACE : 116 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Autre

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Ophélie Neiman

24 juin 2023 - N°24407 - Des Vins



Samedi3 juin, 14heures:

deThisayàMontsoreau
Autre ambiance. D’œnotourisme,
il n’estguère question chez Gérard

Marula. Il travaille seul et ne se
voit pas transformer son hectare

de vignes en attraction Disney-

land. Pourtant, on vient de loin
pour le rencontrer. Car saproduc-

tion est rare et très prisée des

amoureux de belles bouteilles

confidentielles. Il reçoit sur rendez-

vous uniquement, «pour être sûr
d’être disponible », précise-t-il

d’une voix douce. On se contente

donc du minimum : une table en

bois, un verre, des bouteilles.

Gérard Marula est généreux de

son temps et explique ses vins,

laisse le dégustateur appréhender

son travail d’orfèvre. «Le cabernet

franc est un cépage de patience »,

déclare l’amoureux deJeanGiono,

auquel il rend hommage avec sa

cuvée «Que votre joie demeure ».

Que ce soit pour la délicatesse de

la cuvée « Baconnelle », semblable

à «un nuage dans le ventre», pour

reprendre lesmots desafille, ou la

merveilleuse complexité de la cu-

vée«LesGruches», je me senspri-

vilégiée alors que le temps s’étire.
Je prolonge ma journée sur la

terrasse du domaine de Roche-

ville, sur les hauteurs de Parnay,

vaste ponton qui domine la ver-
dure, tandis que le bâtiment qui

la prolonge est semi-enterré. Un

geste architectural remarquable

pour un domaine de 17hectares
en appellation saumur-champi-

gny, certifié bio, qui accueille des

expositions et propose des visi-

tes, du chai contemporain aux

caves troglodytes. L’endroit est

beau, le vin soigné, les visiteurs

nombreux. «Certains jours, on ne

parle qu’anglais», s’étonne Marine

Brouard, rompue à l’accueil des

visiteurs du monde entier.

Et pour dîner ?On choisit le Ver-

vert, à Montsoreau. Et on repart

avec le souvenir ému d’une tarte

aux champignons, sésame-soja

et crémeux champignons à tout

petit prix, accompagnée d’un

savoureux chenin d’Arnaud Lam-

bert. Lacarte, élaborée par Hélène

Guibrunet, est prolixe, orientée

nature et furieusement appétis-
sante. Il faudra revenir.

Dimanche 4 juin,
10h 30: Saint-Nicolas-

de-Bourgueil
De l’autre côté de la Loire, en plein

centre de Saint-Nicolas-de-Bour-

gueil, un «Portesouvertes» incite à

pénétrer dans le Clos des Quarte-

rons, chez Agnès et Xavier Ami-

rault. Jeme réjouis de trouver un

garageà vélos abrité, tant le soleil

brûle la selle. Ledomaine joue les

équilibristes entre le parcours

œnotouristique bien huilé et l’es-
pace de nature préservé. Un

charmant jardin de plantes aro-

matiques borde l’entrée. La riche

collection botanique regroupe

150espèces,basesde tisanes pour

entretenir les vignes, d’essencesà

renifler, à goûter ou juste à admi-

rer. Audrey Wambre, responsable

de l’œnotourisme, proteste : «Vous

devez partir dans deux heures?

Mais il en faut le double pour dé-

couvrir le domaine !» Qu’à cela ne

tienne, je lefais en courant, tout en

téléchargeant leur nouvelle appli,

qui répertorie les essences du jar-

din et propose un parcours-jeu dé-
taillant le terroir des 58 parcelles,

la biodynamie utilisée dans les vi-

gnes et les principaux arômes de
la douzaine de cuvées.

Le Clos des Quarterons a rem-

porté, l’an dernier, le Prix pédago-

gie et valorisation de l’environne-
ment décerné par le magazine

Terre de vins. «On fait du militan-

tisme doux, de la pédagogie sur la

nature », explique Audrey Wam-

bre. Elle commence sesvisites sur
les coteaux, me fait tâter la terre,

avant que nous nous enfoncions

dans les grottes où vieillissent les

vins. Une belle façon de montrer
lelien entre lesparcelles visitées et

le contenu desbarriques.

Ici, tout est possible, à la carte :

dîner à la bougie, visite personna-

lisée et bientôt séjour immersif à

la ferme des Fontaines, où pour

l’instant lesoies et lesânes sont les

seuls hôtes. Nous revenons au

caveau pour goûter ce que l’on a

vu pousser. L’ensemble des bacs

deplantes et du mobilier de jardin

a été réalisé à partir de vieilles pa-

lettes. «Pas besoin d’avoir de gros

moyens pour accueillir, il faut

d’abord l’envie de transmettre »,

confie Audrey Wambre.

Dimanche 4 juin,

15heures: Saumur
Autant finir avec lesgros moyens !

J’arrive chezBouvet Ladubay,mon

étape finale à Saumur. D’un côté,

leur impressionnant Centre d’art
contemporain, en accès libre, de

l’autre, la boutique et les caves,à

visiter sur réservation. A faire avec

une lampe frontale, pour sillon-

ner 8 kilomètres de galeries pas

toujours éclairées. Avec 27000 vi-

siteurs par an, je ne m’étonne pas

de trouver le caveau d’accueil
rempli degroupes parlant trois ou

quatre langues. Jem’incruste dans

une famille de Québécois. Sau-

mur est leur première étape en

France, «pour les châteaux, expli-

que la mère, mais notre agence

nous a dit qu’une visite decave fai-

sait partie des incontournables ».
Lamaison est spécialisée depuis

sa création, en 1851,dans les vins

effervescents. Avec mes Québé-

cois, je rencontre Emilie Vacante,
qui mène lesvisites et lesdégusta-

tions personnalisées. Elle nous

explique la double fermentation

desvins, égrène lesanecdotes.Elle

fait goûter cinq saumurs efferves-

cents et crémants àla famille, leur

conseille un restaurant. Tandis

qu’elle sedirige vers le groupe sui-

vant, les parents la rattrapent : ils

aimeraient savoir où trouver du

Bouvet Ladubay au Québec ! Pro-

mis, elle va leur envoyer desadres-

ses. C’est cela, aussi, l’œnotou-
risme : vendre du vin à 5 000 kilo-

mètres desesbases!
p

ophélie neiman
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Une table en bois,

un verre, des

bouteilles : je me

sens privilégiée

alors que

le temps s’étire

De g. à dr., la cave du Domaine de Rocheville, à Parnay. A Panzoult, Nicolas Grosbois parle de sa terre. Il conserve ses bouteilles anciennes dans une grotte naturelle.

ESTELLELESUR-BOURGEOIS/HANSLUCASPOUR«LEMONDE»

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 2;3

SURFACE : 116 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Autre

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Ophélie Neiman

24 juin 2023 - N°24407 - Des Vins


